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tSfgk E^Lîtt^è.
ruote ima 4e ta grande

** ^pléiade des illustrations 
du XIXe. siede oublié a l'institut 
par [‘implacable Faucheuse, et 
elei hou recente, malgré Us rèsvs - 
tances de.WpaulotAp, vient 
defXvre asseoir dans l’wndes 
quavanU fauteuils academi - 
i^ues .EnxoVe u/a^ua son écritu­
re claaSe,de suite, parmi Us granò 
uitiutih, avec Lalaude, Ampère, 
TatU^rand., Gioberti,Cou.s*'.Max- 
une t Victor Ungo , Michelet. -y*

C ette écriture calli graphique - f
ment laide, dénoté gra photo - 
gpquenwct une intelligente ri­
chement doute. .

Leaigne graphologique qui 
frappa a premi¿rv vUe.c’estla 
multitude de lettres courtes fiches 
et divrcs, se détachant les uv»«s 
dtt Autres sans aucuAM. liaison- fi. .>
Inutile de citer les mots ; (a veri - * #*
fixation est facile . Ç<ûgn*,con5- <
tamment reproduit dans -lad- f****ffi
Cu-îe des hommes ¿K «a très cités 
plus haat^tici tcomme chez eiwc 
très marque. .
Huns avons donc le penseur,le, < «ms- A/ «vfa 

CvMeu* cLiàaS, de Internes ( «h 
thèohes , par contre um esprit ZZh# t
porte À embraSSer 0absolu., a ne */
pas tenir* compte du relatif «tdu Ja.
contvngent qui composent l«S 4
(Jaous tuvnn aines .
Ce grand Intuirci est peu. logici- ^4«. P<

tn.Wtt’t cette forint organisation. / . 
cerebrale, U te deduitd a pris le ***
moins de développement. L’est EVn*
par vnstmct;vevs l’i'd Misât iorv . <3 ,u^-^
qut ut esprit marche,dans ses tin-

I dauus permanvntes.
Lette écriture qui a (adurefc et.

La seUiarosse que l'habitude du. 
travail penseur’ donne en ginè •
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rai,est u-n peu adoucie, par tvn 
asSeX granæ développement de/ 
la fa ¿U lté Sensible .ten'est cer.

%, ' tes pas {a sensibilité conte-»««. et 
r-v_ deStooitfL «Jrirt (eniore (iiovn^ de la

.sensibulde A' abandon.. Cependant 
Janote graphologique dit nelfe. 
oient du coeur, plus probable - 
ment c|iia (‘¿pvnion generale. 
n«en attribue à te Savant.
Cesavant a fait des Vers. Que 

ceux-u soient bons. ou.mauvais, I

cupertilncfAÎt p as, dans ces colon- 
nés,d'enseignetrient littéraire. 
Seulement, ¿4 constate que le * 
higne typé de l’aptitude pt>< - 
tûpu est marque dans cette ecn_ | 

L ture- Lapièce, de Vers, dont je re-
R- produis seulement (es dernières
‘ strophes,est urne traduction- de

SchiUet, et a pour titre •. LepM- 
faje de (a teïT* ■ Lelabbureunr 
a eu, (es champs, lenobto (es bois 
le march and les g renier •>, l'abbe 
le. meilleur vv*\ , to-m les cUmes. 
Le poefe arrivé après (e-partage. 
UR'a povnt départ a l'apana­
ge commun. .11 c&plantii; a" Ju-. 

L, plier ,11 autographe, de- M . Ltftve
rACo rvte le reste •

C'est tvn« petit» Fable charmant«,, 
qvu place æemblcé tous |«$ poetes 

l.? dcLn.5 UpaAad.es. v
Pour u* savant veh»men.tewW 

Soupçonne, d ainetSine,aiomp<r$ 
de matérialisme ,ç‘est fortspi- 

f. i, rihcalute. Mad auhn ce. n eit

«qiCiwc. «ontg, aUem.an.cL--. 
Ùe'critur« dit de l'ambition.Mais 

rte CEt ambit ieuy. a refuse la croix
d'honn euv. E l h dit s implùi té, 
vmagmation , prudence, clart» et 
¿aqaeîte’ .M .Lettre n’est obicur 

a * v» * J *_ que iurles pomts ou il vnnnue.
* ses idées materiakstes .

L a v u I ont« t'en ace et périt veraute 
est souvent motte. Contraite. 
ta signature eit fort b«Ue ' cht 

u«v des rois de (a çciwce/.
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IF PARTIE.

LA SC/E/VCE N OU l/ELLE.

ni. ,
DU SECOURS DE LA PSY CHOLOGIE DANS DE­
COUVERTES DE LA SCIENCE graphologîqaje .»

l fallait rawe passe**  la GrapViülocrie de sa puissante

I
I

J ûistiuitcve üt coiqeiturale/a son état d* * bcience rai- 
'A sonnée .formulée, classifiée,trouver infi-n la me- 

tbodfi que vvnt se substituer aux données purement empiri­
ques .
MulU difficulté à établir le principe que, de foutes les maiû- 

festations de l'ame par l'organisme, celui de l'écriture était 
U plus direct ( |a plus spontané ( le plus vnionscient, le plus vn- 
tuue.donc le plus parfait et te plus vrai.

Llvjwime a regarde l écriture comme une onventron i-nervetl- 
[eu.se’. Se parler à distance , ce que est plus dcvûv, parler pvr- 
pe tùeUunexxt, parler pour tous les siècles , tant que dureront ovj 
le bronze .ou-legramt ou. le marbre ¡»ut lesquels (a pensee a etc 
burvvcé«- jnéme lesuwple livre constamment réédité parla 
phvme ou la typographie , quelle conquête colossale’.

Mais évidemment, octact trop demander.d^bordà l'ana- 
lysehun'ia.mt/, que de lui faire t h èr cher .dans utte incarna­
tion visible delà pensee , les mouvements vntvmes del’am«/ de 
celui dont la main tient le style sur la tablette, oulaplume sur 
Le membrane , le papyrus ou le papier. f)e telles vnvtAtigations ne 
5c conçoivent que dans les civilisations avancées .

Moila' comment ce nest qu? au dernier siècle, que. de hardis 
chercheurs des causes eurent l’idée que la marnai estât ion la 
plus parfaite de l'à me. devait, être la façon dont la main 
trace l'écriture .

Run ne vient au/jouv tout a coup, la Science nouvelle avait 
la son aurore . SaKespeare ,poethe( l avaler Soupçonnaient seu­
lement. L abbe FlaruLrviv, l'allemand Adolf flenze jep.Mar­
tin, tous les graphologistes d'vnstvnct comme George Sand 
trouvaient par urne force de pénétration qui ét-ait- en eux, 
les uns absolument sans rien fixer a l'aide de signes, les autres 
S’appuyant sur des signes ou reçus tra-ditionneUemeAct oicdè- 
couvcrts pajr eux jans qu'ils en soupçonnassent la raison phi­
losophique .

Lt moment devait vetur uu tw espnt a U rois vntuiht ft log<-- , • I
• \ A

i
i

•> < -• ■ 
cien formulerait utte ut«wi.

IL n'y a pas de moyeu plus loyal et plus pratique de vulga- I 
Yüer la Graphologie sfcuntiriqueinen.t appliquée, que deraion- I 
ter, A-wssv ilairewent que cela est possible à un esprit*  aaouAc- | 
Ibé Mui démonstrations de l'enbeignemtnt,concment lalu.- I , 
mure luà est venue sur chaque objet de scs decouvertes, 
quel a èU sonpoù.t de départ , quel procédé de classification. I 
il a suivi, et quelle raison, logique lui a fait saisir le rapport 
retient« k signe type auquel lapUunc revient (joirstammenc I 
dans hile et telle faculté dans telle passion et telle aptitude/ 
et lette facilité ,cette passion jette aptiVu.de déjà étudiées . 
et connues psychologiquement dans leur na.tu.re I

C’est dire clairement; que la psychologie a été moiv flam­
beau. C'est a ma connaissance bèrieuSe del’àme fiumavne ¡»cru- ' 
tee jusque dans les «mmi ce s de Ses manifestation*  multiples, 
de ses instincts puissants , de cet ensemble étrange etsouveut 
contraire dépassions , de facultés, d’aptitudes ,que j ai du-mu ' 
precieube découverte . ( . .

Ce travail soupçonné par de grands philosophas,ntpouvaît 
être amené a son éclosion complète qu’à l'aide de toutes 
les ressources d'u/ne psychologie minutieuse et avanies.

Je demande «donc aux disciples de la Graphologie de se 
tmltre à des études psychologiques sérieuses, s'¿k n'en‘ont 
pas fait encore, ou de relune. les livres classiques vurla mature 1 • ® • *'  J*  •

par ex envple D amirorv. Ils s’éviteront de la fatigue, «t mar - 
clfieront ensuite, avec ra-piditè dans (a science nouvelle.
Je n'ac pas besoin, de dire , des le début de ce travail révélateur 

que |e n'ai pas l'orgueil de croire que fai pous»e' lascime 
graphologique a'ses limites dernières-Toute science- ¿tant 
logiquew\vnt progressive, on fera aprts moi- vmmemenwC 
peut-être plus cque moi/, et sur plusieurs points autrement 
que vnoû - Mon procédé, mes déductions je. que, est rullewmt 
la chose/trouver, font cela sera Itgitvmevnewt dis<ure/soumis 
aux règles rigoureuses d e ( a critiqua .

Le- triage fae fera enfin, Niais l’oeuvre philosophique quesor- 
Urade ce creuset restera une precieuse découverte, rmse au 
service de lexpèrience dans la vie .?ar conséquent, te sera 
plus au unt cunobità, qu'un ekeAa-ssevnayt, qu'lime fôr- 
\nt nQcc-veWe d'étude sur les merveilleusef> puissances 
de l'Mhe humaine. _

Meme , u^n jour, dans l'oeuvre decet<-> que feront mieux 
qu«/ mov, j’àtuai ma part de glo'tr^ ,.p«àcque sans «wv, ils ne.
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PAK M.Paul DE SninT-J/ÙTOR..

»
iri a CrcLphûiop/v a. comtaie <fue,c/asis toutes 

^5 les écritiu/'es, id se re/¿ ¿outre des contrastes 
su/rprenaunts .Te/signe typepjourFoutement aefentup 
Je tl'OlpVe íoutrecliL e^i (Appa-rein(e^par ion, outrées<p- 
HL type, CL-Ife^z ac/en tiué lui - mesne,potur gu', if (o d~ùn - 
podlb/zi dû nppal ÛU Petiur cempte . Toute icie^re. a, 

difficultés ;etten (urapfiolopie^, ces contractes 
¡L Faut,pour lou.uamere combinev' ent&nib/e. üici tes 
tÿ/m, faire, uùne iarieaii, ¿Tude,^oíyt-lio/opcgica,afln. 
die dèturn'lui t'u' guuC ecf /e type, g eu' do Mon eu tÔ<u /aj 

cuorrem.
Ces (.ontroodiuttoMj juud" duuui /ou /ba^nou^

eitel doi/vant donc Je, trouuuur dans t'fcritu^fu. Etr 
u'ect p reuùièum unjK ¿où Luupreuve, Luid^nfe^ guA,pL, I 
icie/ue qrcLfjho/üyéguA, repuje, su^dec rèy/ü4 po-

! . iéréve; f .
t'elt jurréout olonis ('ecttturre des avares f^dani Cede, I 

dd prodigues gue eus contradictions ^nfrt fa sienes - I 
1 * * «

*

»

typ**  fOnC /ei P */>/>arWef.  frién de plui Fa^ 
ci U a, reionnaÜtre.^à, pormeli ere. vut^giu, /e-jcp,neu 
y ai ondcguju l'a/i/a/rice, ou lue prociiÿadcitd. Mais 
guaund, u/s afjOa/^ 'ite*  F focus les deuur dans /a, 
mimi, écrituurv, outre d ' autres signai a.(cejjo¿rfy 
gui aidunt d b ( un ùnc/ùjcuur /ou />op urn d»mùoobn^ 
te>, il Faut recouirùr ¿ Íaopfy<u4u>íotyieo<gui noui <y>- 
prvnûl gusu» l&upro dyyltfé qui Ouyjowprune ty¡e^/cu 
peurjv-wrvdùft!^ /'empois me^tíeuF fortcestài,-. 
nei fauafeipe. duv/bfov- dayarùe., roncnte P ai/aure.- 
mai egei Jeu ru*  contre, /r/ow FriguoinrneiuF-peut, 

S0U6 Ceinpère d '(une paAUoruf d'uuie. maautu , ■>*,  Uùrvr 
du dei autel deu prodiy alite. z
fó/rtaum eurn en t on doit trouver dotici f'ecrd'n'rudit, u 
aros 6uit/aurne, fo dou6fe> s ion ou fype^ aie. I duasia, 
eFde fouprodÿn/Jei //éfodt amarne, « ¿Uvu-r&pa.. 
cite vnsodkÀ<^\)\e et~ce que/ 'en eu ditdams l'ortie bu 
p cèri dent,&t peu de choie- Mufnfa de ugue raconte anee 
fa/np d'eiptit,M. de Saint- 1/icfoT.
£t 'cependant /e y tôt Giddcuume acacie dès faucre*  
dune prodigalité ùnouie,. /I était dominé pour urna, 
mounie,; ut ü fotfJait d foutp Fin /ouicdiiFaide..,Jl 
uuuuàt le y ouf de$ tyran adiets yif mtatyuni. rC 
payait Sept cents e cui pomi mamu4tauu.d^ ttnsyet"

l
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aU amd, ¿C pMcùFdouM fai c/> qu 'dy vvfard^
In ieunc, òt c- Mair. d& fiù/r ; ca/f, fi l'oyr^, ¿fazt

f *4 1 *z •/ V <eie' maturane hunneur^ oh e faci «espose a unte, </tyure cu, *, 
u u/n cou.|> dfctriqitf- 4.
« Le gròs Zut li'awie, detestet Se* en fateti .„ Lesp«*«, me, 

moctique- pour cuna (per /es pages ou, M' .de, Ja&it-Uictor raion,fif fa 
torture.', idi fato au. prte« rcfaal ■
Fretterà exajpere prif fa-fidé. // (ut ttrrdè.'aure te Iceutetaut 
Hatt. (èuilfawne voulait faireco*.da**.*er so* fìh a. mori cornine, 
dewtwe ; car Se leprini ce, royod ¿fast invìojaó/e , lecofonel Triti 
ttel'èt'aìt" ¿afa La distile fio* è(adr juófil* ;etsoms l fatarve*- 
frou ofa puissamcejf prede »'tc- efait parete. Forre de fa tesser 
visure,, (è cullava* faftigea à, ioti fili u*i suflpte atroce,. ¡Ite. fit 
aaislèf lì fi/céciLtion. du. (tese temaszt f/a,tt. Losamg rycullit- 
ft*T Fre'défa, . /Z ffaamouèt. Mais on- re-Ueuount a lui, if và­
ie corpi nuctik,' de KafE» dfé sfa coatre. u*e, «Strade «alice, 
de fon. li/ lètte mi Sé enxcfate, étrit de l'ànvMiiìon. de. Cult, 
[a. tutti e. ; ¿(cwa.it decèdè que, tou.t fayouf fon. fds rette fai 
¿h feti, a tele covre ce c adduce,. Detrito èprounm cdtoncfafa 
i«pt od endurcissemà a,ja*nafa iuta a/ne. freaescc. iot­
ti t bronzo, de rette etto'f fa, derni ¿fa tarma Sbraita, fior fa. 
tele de fta/t. „

Stynes typ*e )U"" fapuelf c/base. i*< dedurne*s . Cede «tutte 
esvp teine. d'acttraiti. * • _t /
Haut ne pouvons qtee, remercierfas ec rivai** de fa 

preife de l'acruci/ qu 'i/s veutedfa bren Fcurtu a- fa ictenie, 
nouveda.
Nodi iommes en retarci/ cwet óeaacoup dè>*pofjun- 

nei qfan-oui out consulte xfa* feur ecrc'/wp. Le,s 
rèponfèf qu'el/cf notti adrefion-t janC /oc àetnott sfrati-.^ 
on. ab So lue et Ja*cs rtp/iyue. • ‘ ' ' ^~ —
thè de . hfos yw/radi qmpxAul 
pc/rpèdiretotstanP d'iute, r ertone 
/ èwa, umaufme, de ceM*c, à, qm, 
doude Fest alfa t/ocìible/ su-r ce

111” PARTIE.

NOU dEL LES dH A PHOL O (ri U Ufft ETC OHE ES PDMDAHl E.

La. der/bcère co ri Fè reti ce de, A/M tedia n que a eu fica, 
le, jp février, ida/n > tosato du bou/evasd affa Capuci­
ne^ ¡suvéuti fpyqlus yra*td fafèrefcèttùt Col, re ve/affa 
OH, devprocédé que M. Mi'r/iöit, avaif fue uipour a/etoio^ 
ftrfas trois y frondes ma.urFeita.tron s fafd/evtue/fa du*f 
(écriture, i c'est-d-dvre- (es hommes alaw toque# domine, te 
Facilite' pitosauté' de tromvort de crefa de combiner l,cdeLi 
tcu^ en q tu donicme^ la. Faculté/ de dedufae'l de,sturre, /'rd¿¿, 
da^ì sbs co*jequMices, enFfa cuml, qui ont reçu/ ¿cfa, fois 
piûSKCute, afa trouver- etptU4/a*ice. de, dCduireO .

fap ran et groupe, infê/lectue/ fai abone,près^ufaL/jrûà, 
groupes ou,Faonil/et jut>s/oltoures d'elri.tares • rede de^ 
Intuís .ceUedes DeAwchh, Scelle, des Equilibres.

La. c<m far en ce a de consacrée, ccatt, cnfcuhls, ac*a, aspidi 
trou/veurs d'idels f anr,p<mseu/J, aur, tommef deopènètr»,^ 
liúH et de Coup d'asil/ natun&s r/'diMnewt douées mats 
<pcitpa/r Meces mofae, de concourra fion defafvrce,p&nSautè.i 
<vrrfaen.t"souvent'oca,¡pdme, , d l'utip/e,, d, l'hOtola, 
Soies .fa nom de Science- rvouv&U^^ / 'aetteur donaren a, 
doits re/ouvual fa rejuntes do ce-qu'il a. deh>e/oppd 
devant unpuf/tec nombreuse et cho^domtnt /ymptt,^ 
Ihrque/ .
Ces conférences Sur fa(rrapho/ocp& conten août déte 

fart rfMCM-quèej, poca' en quels termes fai. fa du layc^ 
dans so^ correspondance, doc VAetóa^er d'Atn.i¿vt$, rend! 
Compii, de l'une- des d&rntlrci :

it Les conférences du, boulevanof. der lapucmes reprennent 
tot/redoJ' d'aafrc/ôCj . F&de. J&wamc nouo avons an/ifo' 
<5l une conferente dan* Lnqua/t*- Á1. Afretori a développé 
(ej /Jbinctpet d'une- Sainte neuve«*,, la, &tapAo/oyfa 
ou r'vrt de,fuy^r le* fa m mer pour leur nrlfwtc. fetfa 
idente auui ait rayon«par Ses rwe/afifai que fat* de la- 
l/aléf et de faut te pbqrfay*om,ffe*, ptrr*/f-Mtpr un* fait 
plus férieose. 'Pondouu.f deuoc, henne*, ff.Mttfe*, noa> e. 
tè/far fous fa charme de scopatole,, m rcaj MnepnanT fa

de /a l'O/eur de /cotre,*
• ' .

qcqruvj se trou^nn^ 
lc»nm, frappant*t de 
ifs sont adressai, fa 

do rote n fat p là* podibto tiw c£ qui e/t ma**cteMnfau> 
fàif orrectosafafa'.qu^ nuu,\ pouA/o/t,^ photojçrapKte** 
um wne; eJtac tendent totn-me factdar, Pierre Petit ou tout 
autre rtriïite phofoqrapkie un. vliciqes- Et; comme ce F* 
je reproduit perpètuotfem-MvC on. Angleterre., en !r!onde,t dans 
toicî ho S départements y un des indùtidua/Ufè qui neuf 
)üH,t patroûlément/ ChcorunuQf , a- tneinf de Supposer, ce, 
que est d-bsurde , umê anmasiSQ, supercherfa orpantoe/ 
dans tou-tr^ l'Fucrvpe, pou,r fàure des dupe* , oh, s^rar 
Forcé de reconaoûf/e fafqo/*menf que, fas>mitÂoate; app(i„ 
que* ¿, des oertpture* co cnp/cd'am eut un connues , fticni, 
fe mente/rètdtouf’ ^tca. lorsqu'a* ('appliqua, à, PocrdUf^. 
des cèldbrifer con. tenip o rafaiej .

Une dorme nou* écrit d'Ufbboca'ne^ Jr/ande..
•i MonSieat, / 'eu pris beaucoup d'intérêt-*. l'*sqfasse, 

qUA. wnj aveét 'tracée de mon caractercd'aqori> *um ète-. 
livre, . ifau* m'a/oee dit des cfasej Tffj vrfaih , moitié, bitte 
profondes."

Une cUcttt'e dtvm* ncu.j eent d'Angleterre, z 
n. ffonjifar, ce que. uou* a*/ea dit de non, cocrtzctvre 9rtsfel~ 

¡ementjuste quejtmesun sumprcSu. m 'eac(tvmam/t f/aù 
fauct. Et pour votre, satisfaccfion, personnelle, je dds Ajvuter 
qut ce que vote} me dite gu«, ¡ ’ai eu des modheun dams 
nza, vie, ousu/n paHcfaaeit à, /a. me'I&na,lie>t hfa/t* / faune/ 
est tfop reel, et l'aufôre, par faite* Mut vrai;.. EnFfatcom _ 
me^rtSuttnit toui'/ tout **tpourfaitement vrai. „

le fàn de camalei^r de ces lettre* jofa’t'aaÆs expressions qtfa 
undLijuotif fore y dne, itramyère. d'ofa elfo surfait ,adfatâ> 
le*vr sincérité'.

Hoili m am tou au t des Le/frei de framee .
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JEAN HIPPOLYTE.
t ¿drouft, Bcuthdfesny Mishon,

CONSULTATIONS SUR LES ÉCRITURES 
PA K DESBAROLLES ET JEAN H1PPOLYTE, 

Oftldenl dewitipadfa (ritrès reprochâtes ce-detui, jmUo, ci­
te té d'opprériation, , y nette-pénétrât ion., y nette neffetié de/op- 
meset caractères eut fa Tortroùbgraphologue* y sec nota ont 
g'iè dette or* de4pi awoyuoh /tous apportons (buté stotYe at- 
t'ent'ioA confciencieu.^.

Adresser fa loft rot a. MH. Desbarrottet et Jeuu-ttppotpe. 
cht'O-M."'*- Bouitfun., Rue ne-cwe--des d^etitS-tfia**pt, //.

?riv- des coMulf-a-Ytonf ; to E

p-, ». tvu/v^

L^iettp^ fawa*tâ tba-t ctuj/c sntetteÿ enemoéctecr de 
(butaMSc p rèct i & m/veine- tempe, Vaorte-p*4 tnovng 
cl'intérêt p nftr n4J (oc teuaS .

Ici ('¿naplnafion,t tjavcpujiyplus calme efpfa cotifacu- 
pce d<tw (es deua> fettres précédât te-jt n'e* upw moda JOo 
Forte tesami fa tatto n, . /'y montre- auaji parie-
Coup d* boA)^- Aiudb eKe ^pour- tteee - l citte- nofdyrtphts- 
logiaius düinina/ntO', le.a-a(oup dédifuèftttb, ¿'culteo-rai- 
las lettre' jui m'estpoordcùfesrenrt éncotunic ost cerfadne'- 
/HenC Mi pvnteunf, twi A-omtne de voJeunr jvrecute


